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LA PREUVEd

I
jimý CG'ich. -Sapristi 1 (Cucloit, voilziçiue tu as encore bit comme une outre?

A VIS. ,*pour les réponses grap1Lologiqu-8, voir la page .:

(RERBE DE PENSÉES

L'hab>it d'un h)omme est sa préface.
X

Ut faiblesse (le caractère est quelquefois plus dangereuse qu'une pas-
sien ou un vice citez celui qui est à la manoeuvre des grandes affaires.

X

L-t, Poésie ne consiste pas dans la composit.ion de pièces de facture, son
essence est (Ie traduire et de communiquer des émotions, des sentiments
et (les idées.

X
Cette divinité qu'on appolle le .1 [asard, a d'étranges caprices, et le jeu

des événements réels est autrement machiné que les combinaisons enfan-
tées par l'imîagination.

X
Il y a des qualitéa professionnelles: le soldat ekt brave par étit, le

prêtre indulgent, lo méd-3cin discret, de même que l'honnêteté fait partie
<'une cliarge le confiance.

x
Li, vie v3i comme la nier, qui doit ses plus beaux effets aux orages, et

le rertwbn familier dii bonheur ressemble à l'histoire des peuples heureux,
qui n'est pas intéressante.

X
Coux qui soignent les blessés et los malades ne sont pas toujours insen-

______ ibles; miais sans l'impassibilité à la vue
du sang, l'indifféèrence en face de a dou-

UN "oI;I~lE leur, il n'y a pas de chirurgien ni de
médecin.

donc qum'elle fait, Lit n,;unan,
pour sLvnir iltinnd Lu ce délar-
lioujiit' ?

X
Il y a des existences vég'étatives, à la

manière de ces plantes des murailles
parisenneq, nées d'une graine tombée du
bec de quelque oiseau ou balayée par le
vent, vivaces en dépit de toutes les lois
de la botanique, et qui, privées de terre,
d'eau, d'air et do soleil, ont des racines,
une tige, des feuilles, et quelquefois
aiênie une leur, épanouie à l'ombre
commue un Eirire sur la bouche d'un
cadavre.

UN INTRANSIGEANT
Monsieur.-Et pourquoi donc me quittez-vous, Baptiste; j'étais content

de vous ?
.Baptisie.-Moi aussi, moniseur, mais il y aura demain vingt-quatre

mois juste que je suis chez monsieur!I
.foiisieur- (très étonné).-Eh bien!1 Qu'est-ce que cela fait?
Baptiste. -Monsieur, je suis partisan absolu du service de deux ans.

ELLE EN A DISPOSE
Mllle Irmia.-1l y a d&jl quelque temps que je ne vois plus M Alfred

avec VOUS.
Mlle Rose.-Non. Je lui ai donné son passeport il y a quinze jours.

DEUX CAS PAREILS
Premier citoyen.-Je ne vois pas du tout la raison pour laquelle on

punit un homme qui a tenté de se suicider?7
Second cilcy.Je suis lbien de votre avis; la loi ne devrait pas empê-

cher un homme qui veut s'ôter la vie plus qu'elle ne peut l'empêcher (le
prendre un coup le dimanche.

DÉFINITION
L'oncle Joe.-Quelle est toit idée sur le ciel, mon petit Auguste?
Le petit Auguste.-C'est une place où l'on peut maniger tout ci3 qu'on

veut sans avoir unie indigestion après.

PAUVRE MAISON
P>remière petite /ille.-l[um! i )ans notre maison nous avons de l'eau

dans tous les appartements.
Deuxième petite /We.-Quelle misérable maison! Et vivre dedans ! Nous

avons de l'eau seulement que dans la cave, etje sais que c'est assez mauvais.

MJ& Crurhon.-Moi I Si on peut lire!1 Non, ma clhère, et pas ce qui s'appelle une
goutte. iens, vois!

LE PREMIER
[In juif polonais fut arrêté l'autre jour et, quand il fut conduit à la

prison, son état de propîreté était si mauvais que le géolier lui dit de
prendre un bain.

Le Jýuif.-Gommenit, moi, me mettre tans l'eau?
Le qéoier.-Oui, prendre un bain! Vous en avez bien besoin Com-

bien cela fait-il de temps que vous en avez pris un
Le Juif (levant les mains au ciel). -Che n'ai chamais édé arrêclé afant

auchourt'hui.
UNE EXCELLENTE RAISON

Bouleau. -Pourquoi Joson est-il si mélancolique depuis quelque temps?1
Est il donc amoureux ?

lioaleau.-Oui, et la fille qu'il aime ne l'est pas.

A L'ÉCOLE
Le maître.-Voyons, petit Louis, quelle est la plus grande fête de l'annéel
Petit Louis. -M'sien, c'est quand nous tuons not'e cochon.

PLUS QUE LUI
L'étranger.-Mon garçon, peux tu me conduire vers la banque la plus

proche?1
Le petit Louiset -Oui, m'sieu! Je l'peux pour 10 cents.
L'étranger.-IO cents! Mais c'est un gros salaire, ça!
Le petit Louiset.-Oh, m'sieu. C'est les directeurs do la banque qui en

reçoivent un gros salaire, eux.

GÊI~NÉROSI1É IMPÉRIALE
L'empereur Guillaume Il vient, nous assure-t-on, d'accorder au prince

de Lippe, le titre de prince de Lippe-Liput!

ECRI(S 'DU PARC SOLIMEIt
Laros, (qui est allé rendre visite ii ce pauvre Lajoie), -Si la Tamnise pas.

sait à Paris et la Seine à Lomîdrps, qu'en serait-il ?
Lajoie.-Cela assainirait la Tamise et tamiserait la Seine 1


